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Clés perdues par livres et articles sur commerce équitable, développement durable et médecine : numéros et années 
Fruits d’une vadrouille pas seulement livresque : 40 ans dont 10 à obéir, 20 à désobéir,10 en retraite
-ntte-newslet 9-00 commente le graphe rayon ionique-numéro atomique prouvant le rôle majeur de l’électricité due à la respiration racinaire d’arbre d’infiltrer durablement l’eau, et via son transit souterrain, alimenter les fleuves, protéger le sol contre l’érosion et donner durablement des récoltes. 3 numéros de la bibliographie [26 (1980 : une coupe forestière d’éclaircie au Québec par trouées pas plus larges qu’environ 200 m ne change pas le débit fluvial) ; 27 (1989 : planter des arbres dans des champs pas trop grands en Inde double la récolte en 20 ans) ; 28 (1980 : planter des brise-vent distants d’environ 200 m en climat semi-aride et aride double ou triple la récolte des champs].
Mêler les fruits des numéros 26, 27 et 28 mène au concept de télérôle de l’arbre d’accroître la récolte jusqu’à une distance égale à environ 10 fois sa hauteur : donc à environ 100 m de l’arbre haut de 10 m.
-nlle 2-01 : 6 encadrés dont les (2) [déforestation, coupes forestières rases et d’éclaircie], (3) [rôles de brise-vent d’augmenter les récoltes] et (4) [déforestation tropicale, reboisement tropical naturel et désertification]. 8 numéros [8 (1998 : planter des arbres isolés dans des champs au Kenya en multiplie la récolte par 10), 9 (1998 : plantation d’arbres dans les champs au Niger) ; 20 (1977 : bilan mondial d’oscillations journalières du niveau de la nappe phréatique [OJNP] et d’oscillations journalières du niveau fluvial [OJNF] seulement le printemps et l’été dues surtout à l’arbre : ce sont des oscillations journalières incessantes d’abord de toute l’eau du sol molécule à molécule, d’après les variations de teneur isotopique de l’eau entre précipitations, eaux souterraines et fluviales) ; 26 [1984 : diminution en 30 ans de plus de 50% du débit du plus grand fleuve du Guatemala le rio Motogua, après la perte de 65% des forêts d’un bassin d’environ 15 000 km2 planimétré approximativement par comptage de petits carreaux de côté 5 mm sur un atlas] ; 34 [1997 : diminution du débit moyen annuel fluvial (DMAF) de 2 bassins d’environ 150 km2 en Auvergne après 50 ans d’extension forestière naturelle] ; 35 [1970 : corrélation débit moyen annuel fluvial (DMAF)-taux de boisement de grands bassins en Russie et Sibérie : plus il y a de forêt, plus le DMAF est élevé] ; 36 [1970 : même corrélation au nord-est des USA] ; 46 [1985 : le Nordeste du Brésil était encore la forêt tropicale en 1900].
-ntte 7-01 : [3 (1999 : savoir-faire des derniers peuples forestiers tropicaux de planter des arbres sur brûlis cultivés]. 
-nlle 4-03 : OJNP et OJNF  le printemps et l’été liées surtout à l’arbre ; [23 (1986 : miniglissement de terrain pentu en forêt [MGTP] de 10-20 mm par 24 heures l’après-midi en Suisse) ; 24 (1988 : MGTP avec arbre de 10-30 mm  par 24 heures la nuit près de La Mure (Isère) : 2 MGTP, l’un en sol sec plus humide l’après-midi, l’autre en sol humide encore plus humide la nuit ; 26 (1897, 1899 :  nappe phréatique plus profonde en forêt que dans des clairières et champs voisins en Russie et Ukraine) ; 27 (1995 : remontée de nappe phréatique, salinisation du sol et diminution des pluies après déforestation en Australie)].
-arbuste 4-05 : 1 [2005 : l’abaissement incessant de la nappe phréatique au Sénégal est dû surtout non au pompage d’eau par forage mais au cumul « déforestation+destruction d’arbres ruraux »] ; et 4 [2004 : au bout d’une trentaine d’années, l’échec de la révolution verte d’augmenter durablement soi-disant grâce aux engrais chimiques les récoltes de riz en Asie du sud-est est dû surtout à la suppression de l’arbre rural, prouvant en même temps que les engrais chimiques n’ont finalement servi à rien].
-arbre 3-07(bis) : 49 p. 5 renvoie à 6 phrases en gras p. 4, surtout planter des arbres au Niger fait reculer le désert.
1ère clé perdue : écorôles d’arbres en forêt mais aussi au milieu ou autour de champs pas trop grands 
…ou pas plus larges qu’environ 200 m [28 de ntte-newslet 9-00]. Arbre et forêt fondent le commerce équitable – selon son inventeur le père Franz van der Hoff [ndl L’aventure du commerce équitable (2002) ; ndl Nous ferons un monde équitable (2005)], – sous-entendu de fruits ruraux comme le café au Mexique. Arbre et forêt sont introuvables dans un livre chipant le mot clé équitable [ndl Guide de l’économie équitable (2007)]. Clé perdue par un champ désarbré [sc Dans le livre p. 49 champ désarbré] d’un bel album (publié et relié en Malaisie !) pour enfants sans numéro de page, dont 6 avec arbre, branches d’arbre avec oiseau ou singe, forêt avec loup ou champignon, jungle avec tigre, et arbres en lisière de champ  désarbré avec TGV 1. Non compétition mais entraide entre arbre et herbe, et écorôles d’arbres autour ou au milieu des champs déniés.

Ces arbres autour ou au milieu des champs sont presque introuvables dans 3 livres [p. 1-6 de ndl 3 livres sur l’environnement (2012) ; p. 1 : les haies, les boqueteaux ; p. 4 : On a rasé les haies]. Le 1er renvoie à un 4ème dont le titre 2 titille la curiosité et le paragraphe naissance et développement de l’agriculture confirme implicitement la négligence d’anciens savoir-faire de planter des arbres dans les champs [attesté par toute concordance de la bible avec une quinzaine de fois l’arbre ou l’arbuste des champs ou de la plaine et une dizaine de fois dans la même phrase le figuier ou l’olivier associés à la vigne] et de planter des arbres sur brûlis forestiers mis en culture. 
-p. 2 : mauvaises pratiques agricoles ; mauvaises associations secondaires ; surpâturage ; utilisation abusive des associations graminéennes ; Les sols tropicaux sont dans l’ensemble pauvres et très fragiles ; les engrais chimiques restituent au sol les éléments minéraux mobilisés par les plantes cultivées ; p. 3 :  mauvaises pratiques culturales ; p. 4 : Les cendres sont de la fumure minérale, c’est bien pour cela que les gens on fait des brûlis ; p. 5 : les nappes fossiles (..) ne sont pas renouvelées depuis plus de 3000 ans ; vous ne voyez plus ces arbres lucratifs qui épuisent les sols et ne donnent rien pour le fourrage ; les problèmes complexes ne peuvent être résolus par des solutions simples ; p. 6 : un problème aussi complexe que celui de la sous-alimentation n’a jamais de solution simple ; points à part : p. 1, 3 et 6 : réchauffement climatique ; p. 1 : politique de surnatalité. 
Climatosceptique, je ne critique pas le réchauffement mais son explication la plus bruyante par les activités humaines. La surnatalité n’est pas une politique mais un bouc émissaire trop facile, évitant de repenser à tant de données anciennes et récentes sur les écorôles de la forêt et de l’arbre [co 01.06.12(ter)].
Planter des arbres multiplie durablement les récoltes par 2 à 10, alimente les eaux souterraines non renouvelées depuis 3000 ans et fait pleuvoir, c’est simple mais rare, faute de mémoire et de foi laïque ! Le développement durable, cette tarte à la crème renvoie à l’adverbe durablement 4 fois ci-dessus.
2ème  clé : fruit de 20 ans de vadrouille pas seulement livresque, savoir-faire pour apprivoiser les maisons à cancers
Cette vadrouille est un à-côté de celle sur forêt, arbre et environnement [co-oe 20.03.11(ter)]. D’après un livre 3 dont l’éditorial cite la prévention du cancer, hommes et femmes de la Ligue contre le cancer, atteints par la maladie ou non, ignoreraient la prévention de cancers subodorés par des médecins de patients, habitant tour à tour la même maison ou en même temps le même immeuble. Un chapitre parle de prévention, un autre de cancers environnementaux dus aux pesticides. L’expression les environnements à risque nul n’existant pas p. 109 dénie la prévention facile de cancers dus à des anomalies souterraines fixes (ASF), que sait détecter un sourcier. Néanmoins apprivoiser sa maison à cancers en déplaçant son lit pour qu’il ne soit pas dessus d’une ASF est difficile avec un lit trop grand dans une chambre trop petite ! 
Sourcier amateur, je n’apprends pas aux gens la radiesthésie – méthode de recherche du sourcier à distance sur plan et sur place par visée panoramique – mais à découvrir leur ‘‘senti corporel’’ (SC) à partir des mains ou des pieds [pas les 2 en même temps] au dessus d’ASF. D’après le dépliant sur les 1ères journées européennes de thérapie communautaire intégrative, 23-24 mars 2013, IFTS 3 av. Victor Hugo 38130 Echirolles : Chacun possède en lui des ressources qui peuvent être utiles aux autres, même s’il l’ignore. 
Ce SC est une telle ressource que je fais découvrir depuis 10 ans individuellement et en groupe. SC à faire découvrir le 23 mars au dessus de 2 types d’ASF : cours d’eau souterrains (CES) en 5 emplacements non pas dans mais autour de l’IFTS [sc IFTS Echirolles téléradiesthésie] et 3 bandes de failles (BDF) [sc 3 BDF à 100 m nord-ouest de l’IFTS] ??? Hypothèse BDF  [encadré page 1 du courriel 21.12.12(IV) à Vous et votre santé].
Extrait de la conclusion d’un livre 3 par le président de la Ligue contre le cancer [j’en souligne 20 mots] : « Il faut que des structures (..) puissent recueillir la parole des malades, écouter (..) surtout les plus silencieux (..) pour améliorer ce système de santé (..). Mon projet, avec la Ligue (..) au contact (..) du cancer dans tous ses aspects, c’est de faire (..) qu’elle devienne, aux côtés d’autres associations œuvrant contre d’autres maladies ou dans le domaine social, un acteur de cette démocratie sanitaire, en prenant en compte les aspects sociaux ou sociétaux de la maladie et les différentes formes de lutte et de combat. »
Un article sur les médecines alternatives ne parle pas explicitement de cancers mais d’équipe de cancérologues, de consultation concomitante par le patient d’un thérapeute classique, comme un cancérologue, (..) et d’un alter-thérapeute. La prévention de cancers n’y serait pas évoquée 4.

3ème clé perdue, le rasoir d’Occam [cc Rasoir d’Occam] : des solutions simples à des problèmes complexes
Le 1er but du chercheur n’est pas d’expliquer le réel mais de le décrire, en distinguant le réel expliqué d’après nos 5 premiers sens du réel encore inexpliqué que décrit notamment le sourcier, sans dissocier le réel expliqué de celui inexpliqué : Cherchez, vous trouverez (..). Qui cherche trouve [TOB st Matthieu 7,7-8]. Critères à la fois simples et complexes, qui font appel à notre bon sens et à notre raison certes, mais aussi à ce discernement 5. Ainsi une solution simple au problème complexe de la sous-alimentation, c’est de planter des arbres autour de champs pas trop grands ou pas plus larges qu’environ 200 m, ou au milieu ; ou environ 1 arbre tous les 30 à 50 m. Une solution simple au problème complexe des maisons à cancers, c’est de les apprivoiser en apprenant à découvrir son senti corporel au dessus d’anomalies souterraines fixes avec l’aide d’un sourcier. Pour expliquer ces 2 solutions simples, pour l’une c’est simple mais ça demande de devenir interdisciplinaire, ce qui est quasiment interdit ; pour l’autre, ce n’est pas encore pour demain...
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